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				Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 
dans le bouillon. Il n’y avait personne sur
le quai, personne sur la chaloupe. Je fus
tout de suite emporté très loin par le courant, 
mais je n’éprouvais pas la moindre
peur. Au contraire, je trouvais l’aventure
délicieuse. J’étais bon nageur et, dans
mon état fiévreux, le contact de l’eau me
calma comme du linge frais.

John Barleycorn choisit ce moment pour
me jouer sa farce diabolique. Je fus obsédé 
par une soudaine lubie de m’en aller
avec la marée. Je n’étais pas d’un tempérament 
morbide, et jamais la pensée du
suicide n’avait pénétré dans mon esprit.
Maintenant qu’elle s’y insinuait, je songeais 
que ce serait l’apothéose glorieuse,
Je splendide apogée d’une carrière courte,
mais agitée. J’ignorais tout de l’amour
d’une vierge, d’une épouse, ou de l’affection 
des enfants ; je ne m’étais jamais
ébattu dans les vastes jardins des délices
artistiques, ni élevé aux sommets étoilés
de la froide philosophie ; mes yeux ne connaissaient 
du monde superbe qu’une sur
face infinitésimale comme la pointe d'une
aiguille. Je croyais que tout s’arrêtait là.
Je croyais avoir tout vu, tout vécu, tout
éprouvé de ce qui en valait la peine. Et
maintenant je décidais qu’il était temps
d’en finir.

Telle fut la farce de John Barleycorn.
Il se servait de mon imagination pour
m’enchaîner et, dans les fumées de
l’ivresse, m’entraînait à la mort.

Oh ! il était persuasif ! Je connaissais
vraiment tout de la vie, et cela ne pesait
pas lourd ! L’ivrognerie immonde dans
laquelle je me vautrais depuis des mois
en était le nec plus ultra, et je l’appréciais
moi-même à sa juste valeur. J’y rattachais 
un sentiment de dégradation et l’antique 
conception du péché. Puis défilaient
tous les pochards et les fainéants sans le
sou que j’avais régalés. Voilà ce qui res-
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